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Résumé. – Psenulus carinifrons iwatai (Gussakovskij, 1934), originaire du Japon, a été détectée dans une roselière de 
Camargue, dans le sud-est de la France.

Abstract. – Psenulus carinifrons (Cameron, 1902), a new exotic species for the fauna of France (Hymenoptera, 
Psenidae). Psenulus carinifrons iwatai (Gussakovskij, 1934), native from Japan, was detected in a reed bed in 
Camargue, in south-eastern France.

Keywords. – Sphecid wasps, Psenini, introduced species, new records.
_________________

Le genre Psenulus Kohl, 1897, compte douze espèces en Europe (Bitsch et al., 2001 ; 
Strumia et al., 2012 ; Schmid-Egger, 2016). Bitsch et al. (2001) ont listé huit espèces en 
France auxquelles il faut ajouter Psenulus chevrieri (Tournier, 1889), espèce valide (Schmid-
Egger, 2016) signalée de France par De Gaulle (1908), Smissen (2010) et Bitsch (2014). 
Des prospections réalisées en Camargue durant l’été 2021 ont permis de collecter un spécimen 
à l’habitus inhabituel, appartenant au groupe de Psenulus pulcherrimus (Bingham, 1896), 
groupe d’espèces à répartition indo-australienne et est-asiatique (Lith, 1966, 1972). Il s’agit 
d’un Psenulus carinifrons iwatai (Gussakovskij, 1934), espèce d’origine asiatique dont la présence 
en France est ici rapportée pour la première fois.

Psenulus carinifrons iwatai (Gussakovskij, 1934)

Matériel examiné. – 1 ♂, France, Bouches-du-Rhône (13), Arles, Terre de Moncanard (43,48627°N 
4,69357°E), 9.VI.2021, Le Divelec leg. (collection R. Le Divelec).

Diagnose. – Le groupe d’espèces de Psenulus pulcherrimus est identifiable au moyen des 
travaux de Lith (1962, 1966). Il est caractérisé par un corps fin et allongé, une carène étroite 
et saillante entre les antennes, un scutum largement ou entièrement noir, la première nervure 
récurrente des ailes antérieures presque interstitielle, la marge antérieure du clypéus avec une 
saillie médiane triangulaire ou tronquée ainsi qu’une aire pygidiale étroite (Lith, 1966). L’espèce 
peut être identifiée au moyen de la révision de Lith (1966). Toutefois, une erreur s’est glissée 
dans sa clé d’identification. Les trochanters antérieurs et médians du mâle de P. carinifrons 
iwatai ne sont pas noirs mais entièrement jaunes comme cela a été décrit et illustré par Yang 
& Kim (2010), Terayama & Gōukon (2012) et Strumia et al. (2012). Tsuneki (1956) décrit 
pour la première fois le mâle et illustre ses antennes. Enfin, Taylor et al. (2020) donnent des 
illustrations détaillées de la morphologie de Psenulus carinifrons rohweri Lith, 1962, qui ne 
diffère de la sous-espèce iwatai que par sa coloration.

Psenulus carinifrons iwatai se distingue aisément de toutes les autres espèces européennes 
du genre par quelques critères morphologiques qui lui sont propres.
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– Les pattes antérieures et médianes (à l’exception des coxae), la moitié basale des tibias 3, 
les mandibules et le scape sont jaunes (fig. 1-2) alors que ces mêmes parties sont noires (tout 
au plus brun ferrugineux) chez les autres Psenulus.

– Le processus inter-antennaire forme une carène étroite et saillante (fig. 2) alors que 
celui-ci forme une plateforme ovoïde déprimée chez les autres Psenulus.

– La marge apicale du clypéus porte un lobe médian trapézoïdal tronqué alors que chez 
les autres Psenulus, cette structure est remplacée par une paire de dents ou de lobes [dents peu 
développées, largement arrondies et séparées par une sinuosité chez Psenulus berlandi Beau-
mont, 1937, et P. concolor (Dahlbom, 1843)].

– Le pétiole est parfaitement cylindrique et remarquablement long (plus de 1,5 fois la 
longueur du premier tergite) (fig. 1) alors que ce dernier est fortement caréné tout du long, de 
tous côtés (plus ou moins plans ou concaves) et nettement plus court (tout au plus aussi long 
que le premier tergite) chez les autres Psenulus.

– Les articles antennaires du mâle sont dénués de tyloïdes (en Europe, seul Psenulus 
cypriacus Lith, 1973, espèce de Chypre et de Rhodes, n’a pas de tyloïdes).

Distribution. – Psenulus carinifrons (Cameron, 1902) est un complexe de six sous-espèces 
(Bohart & Menke, 1976) à distribution est-asiatique et indo-australienne (Lith, 1966, 1972). 
Seule la sous-espèce nominative et la sous-espèce iwatai sont présentes dans la région ouest-
paléarctique. La sous-espèce nominative est originaire d’Asie du Sud et de l’Est et a été introduite 
en Turquie (Yildirim et al., 2016). La sous-espèce iwatai fut décrite du Japon (Gussakovskij, 
1934) et serait originaire des régions tropicales du sud du Japon (Tsuneki, 1970). En dehors 
de ces régions tropicales, l’espèce est restreinte aux zones côtières japonaises, plus chaudes 
(Tsuneki, 1970). Récemment, l’espèce fut détectée en Corée du Sud (Yang & Kim, 2010). 
Enfin, elle a été introduite en Italie où elle s’est établie en Toscane (Strumia et al., 2012). 
Psenulus carinifrons a également été signalé du Daghestan sans précision de la sous-espèce 
(Mokrousov et al., 2016). En Europe, P. carinifrons iwatai est maintenant connu en Toscane 
(Italie) et en Camargue (France). Le signalement français constitue la limite occidentale de 
distribution pour cette espèce. 

Écologie. – Tsuneki (1970) a synthétisé les connaissances sur l’écologie de Psenulus 
carinifrons iwatai. L’espèce est rubicole. Elle nidifie dans les tiges creuses et sèches de Phragmites 
mais pourrait également creuser ses nids dans la partie médullaire de plantes (par exemple 
Sophora). Elle chasse des Pucerons et pourrait également collecter des Fulguroidea. L’espèce 
pourrait être liée aux zones humides des régions côtières. Nous l’avons observée dans une 
dense phragmitaie en bordure de canaux jouxtant des parcelles agricoles, milieux marécageux 
et schorres (sansouïres). Tsuneki (1970) l’a également observée dans une phragmitaie de marais 
arrière-dunaires. Strumia et al. (2012) l’ont observée sur plusieurs sites toscans à proximité 
des lacs salés de Montecatini Val di Cecina et des marais littoraux de Paduletto. L’espèce est 
susceptible d’avoir plusieurs générations. Tsuneki (1970) en a observé deux consécutives sur un 
même site, mais son étude s’arrêtant au 19 juillet, une troisième génération semble plus que probable. 

Discussion
Psenulus carinifrons iwatai est pour la première fois signalée de France. Un seul spécimen 

a été observé en Camargue mais l’espèce y est probablement établie. En effet, il s’agit d’un 
genre et d’une espèce particulièrement discrets dont la collecte à vue n’est pas adaptée. Les 
Psenulus sont plus facilement collectés au moyen de tentes Malaise et de pièges Cornet. Si 
la densité de la population locale a permis de détecter un spécimen à vue, cette dernière est 
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vraisemblablement conséquente. De plus, l’espèce est définitivement établie dans les régions 
côtières de Toscane où elle a été observée plusieurs années de suite (Strumia et al., 2012). Il 
est donc probable que des collectes supplémentaires, notamment par la mise en place de pièges 
d’interception dans les phragmitaies, permettront de confirmer l’établissement de l’espèce en France. 

Cette espèce vient s’ajouter aux trois espèces de Sphéciformes introduites en France : 
Isodontia mexicana (Saussure, 1867) (Kelner-Pillault, 1962), Sceliphron caementarium 
(Drury, 1770) (Berland, 1946) et S. curvatum (Smith, 1870) (Gonseth et al., 2001). Les 
données françaises de ces espèces sont résumées par Bitsch et al. (2020). Psenulus iwatai est 

Fig. 1-2. – Psenulus carinifrons iwatai (Gussakovskij) ♂ (Arles, France). – 1, Habitus de profil. – 2, Face. Échelles : 1 mm.

Bulletin de la Société entomologique de France, 126 (4), 2021 : 447-451



450

le premier Psenidae exotique observé en France. Jusqu’à présent, toutes les espèces introduites 
appartenaient à la famille des Sphecidae. 

Huit espèces exotiques sont actuellement établies en Europe : Chalybion bengalense (Dahlbom, 
1845) (Mei et al., 2012), C. californicum (Saussure, 1867) (Mei & Boščík, 2016 ; Schmid-
Egger & Herb, 2018), C. turanicum (Gussakovskij, 1835) (Fateryga et al. 2020), Isodontia 
mexicana (Saussure, 1867) (Hamon et al., 1988), Psenulus carinifrons iwatai (Strumia et 
al., 2012), Sceliphron caementarium (Drury, 1770) (Leclercq, 1976), S. curvatum (Smith, 
1870) (Schmid-Egger, 2005) et S. deforme (Smith, 1856) (ĆetkoviĆ et al., 2011). Chalybion 
zimmermanni aztecum (Saussure, 1867), signalé une seule fois en Belgique (Leclercq, 1994), 
ne s’est probablement pas établi. Pison koreense (Radoszkowski, 1887), récemment signalé 
d’Allemagne (Schmidt, 2017) et d’Italie (Mei & Cappellari, 2021), ainsi que Solierella peckhami 
(Ashmead, 1897), signalé d’Allemagne (Saure, 2012), n’ont fait l’objet que de rares observations 
récentes et leur établissement est encore incertain. Les introductions de Sphéciformes se multiplient 
en Europe et il ne serait pas surprenant d’observer d’autres introductions en France à l’avenir.
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